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Introduction


Vous vous apprêtez à lire un livre dans lequel je partage mes conseils pour réussir un projet d’entreprise sur le Web. Or, n’est-ce pas une contradiction de devoir passer par un objet purement physique pour appréhender ce monde si virtuel qu’est le Web ? En lisant ces lignes, vous venez de recevoir mon premier conseil d’entrepreneur : pour que votre entreprise fonctionne grâce au Web, elle doit également vivre en dehors du Web et exister à part entière grâce à votre communauté d’utilisateurs qui l’apprécieront et en parleront. C’est ce que j’ai compris en publiant les anecdotes de mon site Vie de merde (VDM) sous forme de livre : VDM a ainsi été un succès d’édition en plus d’un succès sur le Web. La marque VDM, en existant en dehors du Web, en est sortie renforcée.
Rien de tel donc qu’un livre, un objet matériel, compagnon de route du temps long, pour regrouper tous les enseignements appris au cours de mes quinze années dédiées à l’entrepreneuriat. Cette démarche s’inscrit dans une logique de partage que je m’efforce de respecter au quotidien à travers ma participation à des conférences et le temps passé à accompagner et aider de jeunes entrepreneurs.
Et puis, l’avantage indéniable de vous dévoiler mes petites astuces sous la forme d’un livre, est que j’ai une chance de vous tenir éloigné quelques instants de votre smartphone, ce qui est devenu un geste rare. Pourquoi ne dévorons-nous plus de livres alors que nous passons nos journées à lire des statuts Facebook ? Cette question, nous nous la sommes tous posée au moins une fois. Quelle est cette force supérieure qui nous oblige à lire, à la seconde où elle apparaît, chacune des notifications que nous recevons sur notre téléphone ? À l’inverse, pourquoi n’arrivons-nous plus à nous plonger dans un roman de 800 pages ? Par ailleurs, nous utilisons nos téléphones dans des endroits où nous n’oserions jamais sortir un livre. Imaginez. Liriez-vous un livre pendant que vous conduisez ? Certes, la lecture d’un texto prend moins de temps que celle d’un poème de Baudelaire. Mais prenons un tweet, 280 caractères, en somme ce qu’on peut écrire sur une carte postale. Au restaurant, interrompriez-vous votre discussion pour lire une carte postale ? Nous souffrons tous d’une sévère addiction à notre smartphone. Notre cerveau, accro à la dopamine, recherche en permanence ce petit réconfort : ce « ding » de la notification qui pourrait changer notre vie… ou qui est complètement inutile – ce qui est le cas la plupart du temps. Nous perdons des heures, tels des chercheurs d’or en quête de fortune inespérée.
Pour ma part, j’ai choisi de ne pas attendre de miracle. J’ai décidé, dès le plus jeune âge, de prendre ma vie en main. J’ai ainsi découvert la programmation informatique à l’âge de 7 ans, puis j’ai créé ma première entreprise à 15 ans. J’ai vite compris que si je souhaitais réussir, je devais construire moi-même mon univers professionnel et ne pas espérer que la réussite tombe du ciel.
L’entrepreneuriat est avant tout une prise de conscience et une prise de décision. C’est une aventure accessible à tous. Vous n’avez pas besoin d’être riche ou d’être né dans une famille d’entrepreneurs pour créer votre entreprise. C’est la raison pour laquelle je souhaite vous faire découvrir, en décrivant mon parcours atypique, le projet typique de tout entrepreneur qui cherche à vivre de sa passion.
Ce livre vous expliquera, sans langue de bois, que tout est question d’inspiration et de motivation. Je veux vous encourager à construire votre projet et à découvrir la réalité de l’entrepreneuriat. Je veux aussi vous aider, grâce à mes expériences, à mettre votre projet en perspective.
Alors, bienvenue dans votre nouvelle vie d’entrepreneur ! Une vie remplie de défis, de réussites, et parfois d’échecs, mais qui vous apportera une immense satisfaction. Les réseaux sociaux vous paraîtront bien fades à côté de l’aventure que vous aurez la chance de vivre quotidiennement…


Note de l’auteur


Le glossaire placé en fin d’ouvrage (regroupant notamment les termes suivis d’un astérisque dans le texte) vous aidera à bien assimiler tous les concepts. Vous pourrez également consulter la liste commentée des entreprises citées tout au long du livre pour bien comprendre les exemples que je donne.
Par ailleurs, je vous invite à vous rendre sur mon site maximevalette.com pour en savoir plus sur mes activités. Vous pourrez me contacter par ce biais et je répondrai ainsi à toutes les questions que vous vous posez sur mes projets.
Bonne lecture !



1
TROUVER L’INSPIRATION ET LA MOTIVATION


Être passionné
La passion est essentielle pour réussir une carrière – particulièrement dans une vie d’entrepreneur, qui implique des prises de risque, des épreuves et des déceptions. Votre passion est une source inépuisable d’énergie : elle nourrira votre persévérance et vous permettra de construire des projets qui vous ressemblent.
Bien connaître sa passion
Répondre à la question « Qu’est-ce qui me passionne ? » n’est pas simple. Nous avons tous des centres d’intérêt – la musique, par exemple, en est un assez répandu. Mais si vous répondez à cette question par : « Ma passion, c’est la musique », vous ne décrivez pas le cœur de votre passion. Pour vivre de votre passion, vous devez connaître plus précisément ce qui vous anime. Vous devez pouvoir l’exprimer, le ressentir. Vous pourrez ainsi convaincre la bonne entreprise de vous recruter ou la bonne association de vous intégrer à son équipe de bénévoles.
Comment affiner votre réponse ? En vous donnant les moyens de préciser vos différents centres d’intérêt. Pour cela, Internet peut être votre allié pour accéder à des informations et à des témoignages, d’entrer en relation avec des gens. Vous aimez la musique, alors apprenez un instrument, participez à l’organisation de concerts, rencontrez des musiciens professionnels et discutez avec eux, comprenez les enjeux techniques de la création musicale, etc. Cette exploration vous permettra de découvrir ce que vous aimez vraiment dans la musique.

Mon parcours
J’ai eu la chance d’explorer ma passion pour la musique dès mon plus jeune âge. J’ai suivi à l’école primaire une formation musicale au sein d’une classe à horaires aménagés en partenariat avec le conservatoire. J’aimais cet univers dans lequel j’avais de nombreux amis. J’ai ainsi appris à jouer du violoncelle, à lire et à écrire la musique, à en composer. J’avais des facilités au solfège grâce à mon oreille absolue. Toutes ces expériences m’ont permis de comprendre ce que j’aimais vraiment dans la musique : en réalité, ce qui motivait mon travail de violoncelliste était la performance technique. Je voyais les notes comme des données. À l’inverse, je n’aimais pas l’interprétation, la sensibilité et je n’aimais pas non plus jouer en public. Par ailleurs, j’ai vite constaté que le cadre dans lequel j’apprenais la musique était trop rigide. Je voulais apprendre plus vite, et à ma façon. Les débouchés professionnels me paraissaient trop limités. Sur la base de ce constat, j’ai donc fait le choix de restreindre la place de la musique dans ma vie et de me pencher sur un autre domaine qui me passionnait : le développement informatique.
J’ai ainsi appris à coder à 7 ans. Mon père, passionné d’informatique et, à l’époque, professeur des écoles, possédait un ordinateur à la maison. Il avait appris à programmer et nous mettait à disposition – à mon frère et à moi – son ordinateur pour que nous puissions jouer. Il avait notamment créé une petite interface qui nous permettait de lancer les jeux plus facilement. Si j’ai très vite laissé de côté les jeux vidéo, j’ai en revanche voulu comprendre comment mon père avait construit cette interface. En cliquant au début un peu au hasard, je suis tombé sur un programme permettant de créer des logiciels très basiques. Cela m’a tout de suite donné envie. En lisant le manuel j’ai progressivement commencé à comprendre la logique de l’informatique.
Très vite mes capacités en informatique ont été repérées auprès de mes amis, bien sûr, mais également de mes professeurs – si bien qu’à partir du CE2 je rédigeais la plupart des circulaires de l’école primaire pour aider les maîtresses en difficulté avec l’ordinateur de la salle polyvalente ! Mes qualités de diplomate se sont vite révélées pour garder mes amis alors que je devenais le chouchou des professeurs ! Alors que j’avais toujours eu un caractère très réservé, cet univers m’a permis de me sentir en pleine confiance.
J’ai exploré ce domaine en développant des outils informatiques, des jeux, des sites internet. J’ai trouvé dans le code et Internet un cadre qui me correspondait. Je pouvais apprendre seul, à mon rythme, à ma manière. Je pouvais exprimer librement mon goût pour la performance technique et la manipulation de données. J’ai rapidement compris que c’était dans ce monde que je voulais évoluer. Internet et le code me permettaient de mettre en œuvre des services et des outils utiles à d’autres, à des communautés. Et surtout, je pouvais faire tout cela sans être sur le devant de la scène !
À 15 ans, j’ai ressenti le désir de créer mon entreprise pour vivre de ma passion. Il ne s’agissait ni d’une nécessité financière ni d’une volonté d’être patron, mais d’une envie chevillée au corps de me lancer. Pourtant, même si l’activité libérale est ouverte à tout âge, la création d’entreprise a pu relever du casse-tête. J’ai heureusement pu compter sur le soutien inconditionnel de mes parents – je me rappelle notamment du jour où j’ai débarqué avec ma mère à la banque pour ouvrir un compte professionnel ! – qui m’ont rassuré sur ma capacité à monter mon entreprise.
C’est ainsi qu’à 15 ans j’ai créé et développé ma première entreprise sur Internet : NOD, un hébergeur* de sites internet. Sur les sujets pratiques comme le fait de tenir une comptabilité, gérer des clients, suivre des factures, je dois dire que j’ai tout appris sur le tas. Au fur et à mesure que j’avançais je réalisais que ce que je proposais était en phase avec les exigences du monde professionnel. Si j’avais mal anticipé quelque chose, je réajustais.
En bref, si vous souhaitez vivre de votre passion, explorez tous les univers qui vous intéressent. Et si vous sentez qu’un univers est trop restreint pour vous, écoutez-vous : à force de chercher, vous en trouverez un autre dans lequel vous pourrez vous épanouir.
Mon conseil
Toujours mettre la passion au service du collectif
La passion ne doit pas être dévorante. Être passionné ne signifie pas se tuer à la tâche. Il ne faut pas vivre sa passion dans l’extrême mais plutôt faire preuve de tempérance. Par ailleurs, qu’on soit chef d’entreprise, freelance, manager, salarié ou retraité, on ne construit jamais de projet tout seul. Mettez votre passion au service d’un collectif. Votre passion doit créer un cercle vertueux, inspirer et motiver des collaborateurs. Le critère d’après lequel on va juger votre projet ou votre personne n’est pas votre capacité de tout faire, tout de suite, mais votre faculté à remplir vos promesses à l’égard des autres. Faire du business n’est pas difficile en soi, ce qui est dur, c’est de mener un projet avec son équipe. Gérer son entreprise sainement en respectant tout le monde est le premier signe de confiance que vous pourrez donner à un client.



Partager sa passion avec d’autres grâce à Internet
Vous différencier sera déterminant pour votre réussite. Votre passion est unique, elle est le fruit de ce que vous êtes, de vos goûts, de votre sensibilité. Les jeunes entrepreneurs bénéficient d’un avantage pour pouvoir exprimer leur passion : Internet. Cet outil permet en effet d’accéder à des communautés entières de passionnés, de toucher, partout dans le monde, les personnes susceptibles d’aimer et d’utiliser leurs produits et leurs services. Aujourd’hui une multitude d’outils sont à votre disposition sur Internet pour que vous puissiez créer un projet autour de votre passion : plateformes de diffusion, généralistes (YouTube) ou spécialisées (SoundCloud), plateformes de services (AlloVoisins) ou de microservices* (comme 5euros.com), outils qui permettent de convertir vos productions en revenus (Tipee et Patreon), outils de financement participatif (comme Ulule et KissKissBankBank).
Mais Internet est aussi un univers très concurrentiel. Dans ce cadre, il faut donc trouver sa niche*, se faire sa place sur des marchés parfois saturés. Exprimez donc votre singularité pour proposer au reste du monde un projet ou un service utile, unique et accessible.

Votre savoir-faire et votre savoir-être au service de votre passion
En explorant vos centres d’intérêt, vous allez découvrir ce qui vous anime vraiment, mais aussi comprendre dans quelles conditions et dans quel environnement vous aimez créer et travailler. On peut parler de savoir-faire – ce qui définit votre rôle idéal dans un groupe, un projet, une entreprise compte tenu de votre habilité manuelle ou intellectuelle – et de savoir-être – l’ensemble de vos qualités personnelles qui reflètent la manière dont vous réagissez dans un environnement – pour distinguer deux éléments d’analyse qui vous aideront à dessiner votre avenir. Dans la construction d’un projet, qu’il soit professionnel ou personnel, il est important de mobiliser les deux.
En travaillant à divers postes, pour des projets variés, dans des organisations différentes, vous établirez progressivement une grille d’analyse pour définir non seulement l’environnement dans lesquel vous pourrez donner le meilleur de vous-même, mais aussi les missions et les tâches dans lesquelles vous excellerez. Il faudra parfois faire des choix car vous ne pourrez pas toujours atteindre une situation idéale. Dans ce cas, il peut être préférable de privilégier le savoir-être par rapport au savoir-faire, notamment si vous pouvez faire évoluer vos missions dans un environnement qui vous convient. Pensez sans jugement aux différentes missions que vous pourrez remplir, car aucune n’a plus de valeur que l’autre –  une mission n’a de valeur pour vous et pour le groupe que si elle vous correspond vraiment.
En ce qui me concerne, bien me connaître m’a toujours permis d’être à ma place. Je suis à la tête de plusieurs entreprises, dans lesquelles j’occupe des fonctions diverses : président, directeur général ou encore directeur technique. J’ai choisi ces fonctions selon plusieurs critères : mon savoir-faire, mon savoir-être, ceux de mes associés et les objectifs poursuivis par ces différents projets. Au sein de mes entreprises, je n’ai jamais la place qu’on peut considérer comme celle du « numéro 1 » – si toutefois il est pertinent de hiérarchiser les fonctions de direction d’une entreprise. Je ne suis pas un conquérant et je ne suis pas toujours la personne apte à représenter l’entreprise. C’est pourquoi j’occupe plutôt des positions qui me permettent de réfléchir aux concepts et aux contenus et où je construis la valeur technique des projets.
Mon conseil
Comprendre la distinction entre créateur d’entreprise et chef d’entreprise
Le créateur d’entreprise et le chef d’entreprise ont des métiers bien distincts. Dans votre parcours entrepreneurial, vous vous rendrez peut-être compte que vous êtes un bon créateur d’entreprise mais pas un bon chef d’entreprise, ou inversement.
Le créateur d’entreprise construit son projet en partant de zéro. Il a une idée, construit un produit ou un service, crée une marque, forme une équipe et mobilise une communauté de clients. Au contraire, un chef d’entreprise pilote une entité qui existe déjà et dont l’identité et l’offre sont établies – il doit faire évoluer celles-ci et les adapter au développement de l’activité et du marché.
Remplir ces deux fonctions demande des qualités bien différentes. Un très bon repreneur d’entreprise ne serait pas nécessairement un bon créateur. Il est donc important de saisir le rôle qui vous convient et de choisir votre équipe avec discernement. Si vous êtes plutôt un créateur, entourez-vous de personnes qui pourront vous épauler lorsque vous devrez diriger l’entreprise que vous avez créée. Si vous êtes plutôt un dirigeant, entourez-vous de créateurs qui sauront être force de propositions.


Par ailleurs, j’aime être au cœur du projet, quand je peux établir un lien entre les différents agents d’un écosystème : les clients, les équipes commerciales, les développeurs. Mes qualités d’interprète, ma diplomatie et ma faculté d’adaptation font de moi la bonne personne pour valoriser le soft power* d’une entreprise. En bref, utilisez votre savoir-faire et votre savoir-être pour construire votre projet et soyez complémentaires avec vos associés.
Mon conseil
Savoir quel rôle est fait pour vous
Si vous êtes créatif, vous aurez plutôt envie d’être chef de projet, de proposer une vision pour un produit. Vous serez responsable du cahier des charges et répondrez à toutes les questions concernant l’avenir de vos créations. Si vous vous sentez plutôt l’âme d’un commercial et que vous aimiez convaincre des gens d’acheter vos produits ou de travailler avec votre société, prenez le rôle de directeur commercial ou de directeur du développement.
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